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Avant-propos 
Le monde du développement international des années 

1990 est très different de celui des années 1970, oi 

fut créé le Centre de recherches pour le développement inter- 

national (CRDI). Reconnaissant la nécessité d'un change- 

ment, le CRDI a engage ía reflexion ct/c débat sur ía voie 

qu'il convient d'emprunter pour servir de ía manière ía plus 

positive Ia cause du développement au cours de ía prochaine 

décennie. 

Cette experience s'est avérée très enrichissante. Si un tel 

travail de réflexion nous a permis d'cipprécier a leur juste 

va/cur les réalisations passées ct/es atouts de l'organisme, il 

a egalement fait ressortir certaines faiblesses. Les employés 

de tous les echelons ont con tribué a l'élaboration d'un cer- 

tain nombre de themes stratégiques dont nous avons jugé 

opportun de tenir corn pte dans cc document. 

Entité autonorne réunissant d'érninents scientifiques et 

spécialistes du développernent provenant de toutes les 

regions du globe, le Conseil des gouverneurs est l'un des ele- 

ments qui donnent au CRDI son caractère unique. Au cours 

de l'annCe qui vient de s'Ccouler, le Conseil a surtout porte 

son attention a une strategic pour l'avenir du CRDI. En 

juin dernier, le Cornité de direction du Conseil a dernandé au 

président du CRDI, M. Keith Bezanson, de preparer un plan 

stratCgique en prevision de Ia reunion d'automne du 



Conseil. Ce document a presenté en octobre 1991 et a 

reçu i'appui unanime des meinhres du Conseil. 

Cette strategic examine le cadre dans lequel se place 

i'action en faveur du développement, i'apport du Centre a 

cette oeuvre, certains principes et pratiques qui guideront 

nos interventions et nos choix an cours des années a venir. 

ainsi qu'une description de la nouveile structure du Centre. 

Ce document ne constitue done pas pour le Centre un plan 

arrCté de manière definitive, bien qu'il en corn prenne noni- 

bre d'éléments. Ii représente plutôt la premiere essen- 

ic/ic d'un processus evoiutif visant a refaconner le CRDI et 

a affiner son role innovateur dans le domaine de la recherche 

au service du développernent international. 

Janet M. Wardlaw 

Présidente du Conseil 
des gouverneurs 



Introduction : mission et vision du CRDI 
La loi du Parlement portant creation du CRDI assigne au Centre 

un role unique parmi les institutions canadiennes et une place dis- 

tinctive parmi les organismes de développement international. La 

mission du CRDI peut se définir de manière concise par l'expression 

s'affranchir par le savoir 

qui se fonde sur le rapport explicite entre connaissance et développe- 
ment et sur la conviction que l'essor et la prise en charge par eux- 

mêmes des pays, des peuples, des collectivités et des individus passe 
par Ta connaissance. La recherche procure les moyens de Ia connais- 

sance et, donc, du développement. La faculté de poursuivre la 
recherche est la condition nécessaire de Ta responsabilisation et le 

CRDI oeuvre pour Ta creation, l'entretien et le renforcement de Ta 

capacité de recherche des pays en développement, afin de répondre 
aux besoins qu'expriment les habitants de ces regions, pour une plus 
grande et justice sociale. 

Ii nous incombe aujourd'hui de situer la mission du Centre dans 
un cadre strategique ordonné qui orientera les decisions prises de 
concert avec nos partenaires en recherche et permettant Ta mesure de 
nos progrès. Une telle action exige 

• une nouvelle vision du developpement et de la place que tient 

Ic CRDI dans cette perspective; 
• une focalisation de nos programmes; 
• une restructuration des programmes visant a optimiser les 

résultats en fonction des ressources disponibles; 
• une bonne dose de persévérance; 
• une plus grande efficacité dans l'exécution et l'administration 

des programmes; 
• une plus grande souplesse et mobilité permettant au Centre de 

s'adapter selon ce que dictent les circonstances et l'expérience. 

Dans la décennie a venir, le CRDI s'efforcera de consolider et de 
renforcer l'image d'un organisme voué a la << recherche pour le 

développement>> et orienté vers l'atteinte de résultats concrets. Cela 



exige que l'on sache et partager de concert une vision du 
CRDI qui souligne les avantages découlant de la recherche qu'il sub- 

ventionne. A cette fin, ii importera de faire un plus grand lien entre 
les pays emergents et les strategies globales de recherche et entre les 

bénéficiaires potentiels et les efforts déployés a l'échelle locale, puis 
d'être capables d'influencer d'autres intervenants par effet de la 

qualite et du caractère novateur de notre travail. 

Le nouveau contexte de I'action en faveur 
du développement 

Au cours de ses vingt ans d existence le CRDI a grandement 
contribue a la cause du developpement international Mais pour 
qu ii puisse tenir son role et avoir un poids reel le Centre doit 
s adapter aux circonstances et plus important encore aller au devant 
des transformations profondes qui se produisent dans le monde. 
L ordre mondial qui se dessine en 1991 est sensiblement different de 
celui qui prevalait lors de la creation du Centre en 1970 La mutation 

pohtique economique sociale culturelle, environnementale, scien 

tifique et technologique qui est intervenue dans les deux dernieres 

decennies delimite un contexte entierement nouveau pour les pays 
et le CRDI. Cette section expose brièvement certains des 

changements qui se sont produits et leurs repercussions sur le milieu 

du développement en general et sur le CRDI plus particulièrement. 

Notre est caracterisee par des changements en cascade et 

chacun d'entre eux nous oblige a revoir nos idees et notre vision du 
monde. Ainsi, il est legitime de s'interroger sur le processus du 

développement, et notamment sur la place qu'occupent dans ce con- 

texte Ia recherche et la connaissance. 

La premiere série de changements se definit par un environ- 
nement politique qui a grande vitesse. Le trait distinctif de 

l'apres-guerre l'equilibre des deux blocs — s'est radicalement trans- 

formé. Le monde a a peine le temps de prendre acte du nouvel ordre 
international dans lequel les tensions politiques entre l'Est et l'Ouest 

s'estompent rapidement. Le role de 1'Etat-nation s'est, lui aussi, beau- 



coup modifié. Nos systemes politiques et notre conception de la ges- 
tion economique, environnementale et sociale sont ancrés dans la 

notion d'Etat-nation et Ce, malgré le fait que des institutions suprana- 
tionales et transnationales de plus en plus la capacité de l'Etat 

a maItriser ces forces. Par ailleurs, le totalitarisme marque un recul 
dans de nombreuses regions du monde et les courants democratiques 
et le pluralisme politique ont tendance a s'affirmer. Les regimes 
répressifs sont de plus en plus contestés et il n'est pas rare qu'ils se 

voient imposer la sanction de la communauté internationale. Le deux- 

ième groupe de changements concerne l'immensité des attentes 

sociales qui s'expriment dans les regions en développement, large- 
ment alimentée par Ia demographie galopante des cinquante dernières 

années. La Banque mondiale en faisait amplement dans son 

Rapport sur le développement dons le monde de 1990, focalisé sur la pau- 
vreté, et le Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD) en traite dans le Rapport sur le développement humain publié en 
1991. Les besoins alimentaires et nutritionnels des populations se sont 

multiplies plusieurs fois, tout particulièrement dans les pays les plus 
démunis et même si la production alimentaire s'avère amplement 
suffisante a nourrir la population de la planète, les conventions poli- 

tiques, sociales et institutionnelles s'y opposent, tant a l'échelle 
nationale qu'internationale. Une situation semblable prévaut dans les 

pays en developpement pour les soins de base et l'éducation primaire. 

La croissance demographique a entraIné une augmentation des 

migrations des populations rurales vers les villes. L'urbanisation 
accélérée a suscité de formidables attentes en matière de logement, 

d'hygiene, de transports et d'approvisionnement energetiqlle. Une 

telle situation amplifie les besoins inassouvis des villes et conjugue 
l'extension de la pauvreté urbaine au dénuement qui caractérise les 

populations rurales dans la plupart des pays du Tiers-Monde. La 

surpopulation entraIne egalement le chomage et le sous-emploi, qui 
sont en voie de devenir deux plaies endémiques et néfastes dans les 

pays en developpement. 

Nous commençons egalement a nous rendre compte que 
l'ecosysteme peut ployer sous la pression indue de la croissance de 
la population du globe et d'un développement incontrôlé. De cc fait, 



la gestion durable est devenue le signe incontournable de 

l'interdépendance planétaire, s'appliquant avec force a tous les 

pays, indépendamment de leurs richesses, de leur situation géo- 

graphique et de leur système politique. Notre mode de vie, 

l'exploitation des ressources et les systèmes de production devront 

changer partout si nous voulons soutenir la gageure du développe- 
ment durable. 

Les transformations profondes qui concourent a l'interdépen- 
dance mondiale représentent le troisième ordre de 

changements. La croissance rapide et la mondialisation des marches 

financiers ont commence vers le milieu des années 1970. Les marches 

financiers sont désormais caractérisés par un ensemble très complexe 

d'opérations de toute nature, de plus en plus dissociées de la simple 

production et distribution des biens et services. Bien que ces change- 
ments puissent ouvrir de nouvelles perspectives a certains pays en 

développement, us ont egalement des effets pervers qui ne pourront 
être corrigés qu'au prix d'ajustements considérables, par l'interven- 

tion d'experts et d'habiles gestionnaires. 

La physionomie et les orientations du commerce international 
ont subi des modifications substantielles. Les pays riverains du 

Pacifique nord forment la plus vaste zone commerciale du monde, 
dépassant même ceux de l'Atlantique nord. Les biens de transforma- 

tion et la prestation de services de haute technologie (produits ty- 

piques des pays industrialisés) se substituent aux matières premieres 

(exportees surtout par les pays en développement). Des regroupe- 
ments commerciaux puissants se constituent au gre de la proximite 

géographique et auront d'importantes repercussions 
autant sur les pays industrialisés que non industrialisés. L'incerti- 

tude entoure encore l'issue des negociations du GATT, aujourd'hui 
dans l'impasse, mauvais presage si l'on tient compte du coüt du pro- 
tectionnisme pour les economies fragiles des pays en développe- 
ment, excédant annuellement 50 milliards de dollars américains, 
selon les estimations de la Banque mondiale. 

Un quatrieme ensemble de facteurs définis par l'intervention 
internationale et les ressources mobilisées en faveur du développe- 
ment international influencent cc contexte. Nous sommes ici en 



presence de l'effet conjugué d'une certaine << lassitude a l'egard de 
l'aide >>, de la crise de la dette qui se prolonge et de ses effets sur les 

flux de capitaux. L'apport net des institutions financières multi- 

latérales n'est pas important. Tout laisse présager que, pendant la 

presente décennie, les espoirs d'investissements privés directs dans 

les pays en développement seront, a quelques exceptions près, 
deçus. L'effet cumulé de ces facteurs indique que, par rapport aux 

niveaux de l'aide atteints dans les trente dernières années, les 
ressources financières destinées au développement ne seront guère 
substantielles. Qu'il s'agisse d'aide accordée a titre liberal ou non, 

les ressources consacrées aux investissements dans les pays en 

développement par tête diminueront probablement en termes reels, 

et peut-etre aiissi nominaux, dans les années 1990. 

Un cinquième groupe de changements concerne la pléthore 
d'innovations technologiques qui, tout en constituant une occasion 

de progrès pour certains pays, risque de creuser des fossés et de 
créer des problèmes quasi insurmontables pour d'autres. A côté des 

percées de la connaissance humaine, nous avons assisté en l'espace 
de deux décennies a peine — et a un rythme de plus en plus 
precipite a l'emergence de technologies et de systemes 
entièrement inédits, par exemple dans les domaines des biotechnolo- 

gies, de la micro-electronique et des nouveaux matériaux. Certaines 

de ces applications sont extrêmement souples et mobiles et sans 
cesse susceptibles de modifications et d'améliorations. A ce titre, 
elles entraInent un changement rapide du mode de fonctionnement 

des marches en place depuis 1945. Les individus, les groupes et les 

nations qui participent a la creation et a l'echange de ces nouvelles 

technologies seront les bénéficiaires du nouvel ordre emergent; ceux 

qui accusent un retard seront marginalises. Le risque de marginalisa- 
tion guette plus particulièrement les pays les plus pauvres. 

D'autres changements, d'ordre culturel et environnemental, 
nous incitent a réfléchir et a modifier notre optique du développe- 
ment. Parmi les très nombreuses transformations qui se produisent 
sous nos yeux, l'éveil des valeurs religieuses, Ia resurgence 
des nationalismes et l'avènement du fondamentalisme. Dans di- 
verses parties du monde, ces phénomènes exercent une influence 



capitale sur Ia vie personnelle et collective des gens. Ces tendances se 

compliquent des lors que le désir de preserver son identité culturelle 

entre en conflit avec le penchant des médias d'information a con- 

voyer des cultures << etrangeres >>. 

Enfin, au cours des vingt dernières années, les pays donateurs 
ont apporte un concours croissant a la recherche. Les sommes gb- 
bales consacrées a l'aide a la recherche dans les pays en développe- 
ment ont double plusieurs fois et sont estimées a deux milliards de 
dollars américains. 

Dans les pays bénéficiaires, ii existe aujourd'hui un bien plus 
grand nombre d'instituts et de centres de recherches qu'autrefois, 
sur le plan aussi bien international que sur le plan regional et na- 

tional. Entre 1970 et 1990, le nombre de centres internationaux et 

régionaux du Sud est passé de 140 a plus de 200. Dans les pays en 

développement, on a enregistré un accroissement notable 

des competences de recherche au niveau national. Le nombre de 
chercheurs en agronomie, qui est de 45 000 dans be Tiers-Monde, a 

quadruple entre 1965 et 1985. Ii n'est donc pas que des 
résultats fort impressionnants aient obtenus dans les domaines 
de l'amélioration vegetale et de la production agricole. 

Le contenu de la recherche et ses modabités se sont transformés en 

partie par effet des produits de la recherche elle-même. Les technologies 
de pointe, surtout dans les domaines de la communication et de l'infor- 

matique, ouvrent a notre de grandes possibilités d'accroItre la 

rapidite et l'efficacité de l'investigation scientifique. Toutefois, ce sont 

les perceptions et les convictions sur la facon d'optimiser la recherche 

qui ont change plus encore que les usages. Beaucoup reste a faire, y 

compris l'approfondissement de cette question. 

Questions autour de Ia nouvelle donne 
Les changements qui sont survenus au cours des vingt dernières 

années ont considérables et le rythme auquel ils se produisent ne 
cesse de s'accentuer. Quelles sont donc les repercussions de ce con- 

texte radicalement transformé sur le processus du développement, 
sur les pays emergents et sur les organismes voués a cette cause 

comme be CRDI? 



II convient, en premier lieu, de réfléchir sur ce que nous enten- 

dons par << développement >>. La notion sous-jacente voulant que le 

développement soit un processus linéaire n'a plus cours. De plus en 

plus, c'est le mot responsabilisation qui rend mieux compte de la 

réalité du << développement >'. Etant donné qu'il ne peut — et ne doit 

pas — être impose de l'extérieur, le développement devrait signifier 

que les peuples ont, sous l'aspect des connaissances et du savoir- 

faire, la possibilité de prendre en charge leur destinée et la faculté de 
decider ce qui est bon pour eux en connaissance de cause. 

La deuxième consequence a, partant, une grande importance 
pour le CRDI : la creation, la diffusion et l'utilisation des connais- 

sances sera plus que jamais essentielle. On pourrait même dire que le 

clivage separant les pays développés des pays en développement, les 

riches des pauvres, repose sur la capacité de susciter, d'acquerir, de 

divulguer et de mettre en application le savoir scientifique et tech- 

nologique. C'est cette qualite qui, par-dessus toute autre, fera la dif- 

férence entre les parties du monde oi les gens auront la capacité de 
decider et d'agir et celles on us ne le pourront pas. 

Ii y a, troisièmement, lieu de poser un regard neuf sur les institu- 

tions sociales, et politiques. Une intervention concrete 

et efficace, fondée sur le savoir acquis, exige une analyse plus fine 

que celle qui se borne a distinguer entre de << marché >> et 

planifiée >> ou qui, toujours dans la sphere 

oppose le << public >> au < privé >>. La théorie et l'ideologie qui sous- 

tendaient ces concepts sont révolues. Ii sera nécessaire d'établir une 

collaboration qui ne s'encombre plus de telles distinctions avec un 

plus large d'organisations syndicats, associations profes- 
sionnelles, groupes communautaires — qui representent la société 

civile et qui ont pour champ d'action le savoir. 

Quatriemement, nous devons considérer d'un oeil different le 

réseau international d'aide au développement et tout particulière- 
ment les institutions bilatérales et multilatérales. Le système 
en vigueur obéit aux schémas traditionnels < sous-développé versus 

développé >>, < de marché versus economic planifiée >>. 



Déjà en 1969, avant que le CRDI ne füt créé, Ia Commission Pearson 

faisait valoir que 

le role incombant a chaque organisation internationale 

est loin d'être défini... Maiheureusement, elles ne con- 

stituent pas un cadre suffisant pour un effort elargi et 
intensifié visant a fonder l'action en faveur du 

développement international sur des bases solides, a 
en accroItre l'efficacité et a en faire un instrument de 
cohesion de la communauté mondiale. (Partenaires 

dans Ic développement, Rapport de Ia Commission sur le 

développement international, pp. 283 et 306) 

Acteur modeste mais important ne de cette constatation le CRDI 

se doit de jouer son role dans la definition de moyens permettant de 
mieux coordonner les efforts des organismes d aide 

Ii est temps que tous les intervenants du milieu du developpe 
ment international prennent attentivernent en compte tous les instru 
ments conceptuels methodologiques et technologiques qui president 
a 1 evolution de la theorie et a la pratique du changernent social 

economique et pohtique en les faisant confluer dans 1 effort corn 

mun Les nouveaux concepts d elaboration et de mise en oeuvre des 

strategies (p ex, demarches multidisciphnaires et multisectorielles 

planification interactive gestion de5 questions strategiques) peuvent 
contribuer a une meilleure comprehension et maltrise des problèmes 
des années 1990. Les progrès accomplis dans les dornaines des télé- 13 
communications, de la micro-informatique et des outils de modélisa- 

tion facilitent l'acquisition et l'echange d'informations, 
l'expérimentation des effets de politiques et decisions différentes, la 

diffusion des idées et Ia communication auprès du grand public. Un 

sentiment plus aigu de notre interdépendance facilite l'émergence de 

programmes mondiaux a laquelle contribue une vaste mohilisation 
— souvent appuyée par les médias — autour des grandes questions 
de notre temps concernant l'environnement, la faim dans le monde, 
Ia course aux armements, le problème de la gouvernabilite, le terro- 

risme, l'éducation, la drogue et le sida. 



Avantage comparatif du CR0! 

Dans ce nouveau contexte, oü s'inscrivent les efforts que nous 

déployons en faveur du développement, le Centre est place devant 
un certain nombre de choix strategiques. Les ressources du CRDI 

sont limitées et, même en regard de celles dont disposent d'autres 

organismes, assurément disproportionnées aux attentes. Ii est donc 

opportun de s'interroger sur l'avantage comparatif qui permettra au 
Centre de relever les défis du développement dans les années 1990. 

Le CRDI possède un certain nombre de caracteristiques structurelles 

qui découlent de ses orientations. Ii se distingue ensuite par des ca- 

ractères acquis au cours de ses vingt ans d'expérience qui lui con- 

fèrent certains avantages dans les rapports qu'il entretient avec les 

chercheurs qu'il appuie et d'autres organismes d'aide au développe- 
ment. 

Caracteristiques structure//es et décou/ant 
d'orientations stratégiques 

• Le CRDI a le premier organisme d'aide au développement 
a concentrer son action exciusivement sur l'appui a La recher- 

che et sur la mise en valeur des compétences scientifiques et 

technologiques dans les pays en développement. Ii possède, a 

ce titre, une experience vaste et irremplacable. 

• Le CRDI est régi par un Conseil des gouverneurs ayant un 

profil international qui confère a ses activités une légitimité a 

laquelle d'autres organismes bilatéraux ne peuvent prétendre. 
Dans le même temps, le fait que le Centre subsiste grace a une 
seule source de financement a contribué a la simplification des 
démarches budgetaires et des exigences administratives. 

• Le CRDI poursuit délibérément une action axée sur un 

partenariat inteLlectuel plein et entier avec les bénéficiaires 

des pays en déveLoppement. Les projets et les priorités qu'ils 
souhaitent réaliser sont définies de concert avec le Centre, ce 

dernier leur laissant, dans la plupart des cas, le soin de 

poursuivre la recherche par eux-mêmes. Ce faisant, le Centre a 



toujours prêt a accepter des erreurs de parcours et des 
occasionnels en jugeant qu'ils font nécessairernent 

partie du processus d'acquisition des connaissances. II a ainsi 

les déboires de tant d'autres organismes d'assistance 

technique et a prone une approche qui encourage une gestion 
avisée et responsable. 

Le CRDI a ouvert une perspective mondiale et mobilisé 
les acquis de la science et de La technologie au service 
des objectifs du développement en des 

rapprochements par-delà les continents et en créant des liens 

entre les chercheurs et les décideurs des pays en 

développement. Simultanément, il a respectueux du 
caractère regional de la plupart des activités entreprises, 

toujours attentif aux preoccupations et aux priorités dictées 

par les circonstances. Toutefois, si l'on tient compte des 

possibilités de financement Iimitées, un des points forts du 
Centre demeure sa capacité a affronter les problèmes et a 
rechercher les solutions opportunes, en favorisant la recherche 

comparative entre regions, pays et cultures eloignes et en 

permettant, de cc fait, ii des pays très différents d'apprendre 
profitablement l'un de I'autre. 

• Le CRDI est un organisme de dimensions modestes, souple 
et prompt a réagir, qui dispose de ressources financières 
suffisantes pour faire toute la difference dans le domaine de 

l'appui a la recherche et au développement scientifique et 

technologique. Les ressources du Centre peuvent être 

rapidement redéployees, compte tenu de l'independance dont 

jouit son Conseil des gouverneurs et du fait qu'il est dégagé 
des contraintes normales auxquelles sont assujetties d'autres 
institutions d'aide au développement. Ii soutient la recherche 

de nouvelles orientations et prone en même temps les 
solutions techniques proportionnées aux problèmes du 

développement en indiquant la manière dont la connaissance 
et son emploi peuvent marquer la difference dans ce domaine. 



Caractères acquis 
• Le CRDI a acquis une reputation enviable et un prestige 

considerable dans la plupart des pays en développement. 
Cela constitue un atout de taille dont le Centre peut tirer parti. 
Pour cc faire, il doit néanmoins innover car ii ne pourra 
preserver l'image et l'ascendant dont il jouit que s'il sait 

s'adapter au nouveau contexte international. 

• Le CRDI a noué un réseau de liens institutionnels et 
individuels très dans le monde entier. Ii est donc bien 

place pour prendre de nouvelles initiatives susceptibles de 
faire toute la difference lorsqu'il convient de mobiliser un 

grand nombre d'organisations et de personnes dans tous les 

continents et regions du monde. 

• Le CRDI possède une haute autorité morale renforcée par 
une action continue conforme aux principes et aux qualites 

déjà décrits. Mais, une fois encore, il lui faudra regagner 
constamment cette confiance en faisant la preuve de sa 

capacité d'innovation et de son leadership. 

Ces caracteristiques structurelles, décisionnelles et acquises 
orienteront la réflexion stratégique du CRDI dans les années a venir. 

Disponibiité des ressources 

Les ressources financières dont dispose la communauté interna- 

tionale pour les activités de développement sont limitées et il est peu 

probable qu'elles augmentent en termes reels dans les années qui 
viennent. Des pressions croissantes s'exercent dans tous les pays sur 
le cadre financier et réduisent la marge de manoeuvre de ces derniers 

pour ce qui est de répondre a des priorités sur les plans aussi bien 
intérieur qu'exterieur. Les changements qui viennent de se produire 
en Europe de l'Est et ailleurs entralnent egalement une concurrence 

croissante pour l'aide publique au développement, par ailleurs 
restreinte. Et cela vaut pour le Canada et pour le CRDI. Les recettes 

du CRDI ont diminué en termes reels ces trois dernières années. 
Nous devons faire tout cc que nous pouvons pour renverser cette ten- 



dance, mais ii ne serait pas judicieux de presumer d'une croissance 

réelle dii montant de la subvention que le Centre reçoit du Parlement. 

La figure 1 illustre l'évolution de la subvention accordée au Centre 

a partir de 1987-1988 et sa projection jusqu'en 1994-1995. Dans la défi- 

nition de ses programmes, le CRDI doit prendre attentivement en 

compte le changement intervenu dans ses previsions de recettes. 

Figure 1 

Subvention du CRDI: 
evolution en chiffres reels et projetés 

(en dollars canadiens de 1987/88) 
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Nécessité dii cliangement 
Un ensemble de facteurs le nouveau contexte mondial, le 

besoin de redéfinir notre role afin de preserver un dynamisme reel, 
les contraintes imposées par des compressions budgetaires 
s'allient donc pour réclamer un changement de cap au sein du CRDI. 

Ce dernier doit pleinement assumer son role futur en sélectionnant 

avec soin les domaines de programme, en concentrant les energies et 

93/94 94/95 



les ressources dont ii dispose et en poursuivant avec persévérance 
les activités sur lesquelles ii a choisi de porter ses efforts. Pour faire 

contrepoids au besoin d'une action concentrée et persévérante, nous 
devons nous laisser une marge de manoeuvre afin de pouvoir réagir 
face a des conjonctures fluctuantes, dans les domaines qui sont les 

nôtres. Dans le même temps, nous devons accroItre et améliorer nos 

communications au Canada afin que le role, les réalisations et les 

possibilités du CRDI soient mieux compris. 

A mesure que les changements seront mis en ceuvre sans 
tarder ou selon un plan graduel — il ne faudra pas perdre de vue les 

critères fondamentaux et les pratiques qui sont de nature a améliorer 

l'efficacité du Centre. Certains de ces repères de changement nous 
ont bien servi dans le passé; d'autres traduisent les ajustements 
indispensables a la poursuite de notre mission. 

Evolution et délégation : un plan d'action 

Perspectives dii changement 
Quelle vision le CRDI a-t-il de son rOle, des qualites par 

lesquelles ii souhaiterait se distinguer et a l'aune desquelles ii 
aimerait être percu et jugé? 

Au cours des deux dernières décennies, le CRDI a 
considérablement dans sa structure, son mode d'organisation et sa 

culture. Notre mandat exige que nous mettions constamment la 

main a l'ouvrage pour créer les conditions dans lesquelles les bénéfi- 

ciaires et les personnels sont amenés a assumer des responsabilités, a 

innover, experimenter et apprendre, en mettant a contribution toutes 
leurs virtualités et leurs competences. Au même moment, le haut 

degre de specialisation scientifique engendre par l'explosion du 
savoir signifie que le Centre doit les dispositifs qui lui per- 
mettront d'attirer dans sa sphere d'action les expertises scientifiques 

appropriées. 

La culture du CRDI, qui est celle d'un foyer de savoir, doit être 
réaffirmée. Cela exige que l'esprit d'initiative qui inspire notre 



organisme et ses personnels soit encourage et que nous cherchions la 

meifleure façon de renforcer et de primer l'expérimentation et le 

gout du risque dans le cadre de l'action commune. 

Afin de confirmer et de faire progresser les traits de notre culture 

organisationnelle, notre facon d'agir doit se fonder sur certains 

principes: 

• delegation au personnel et aux bénéficiaires d'autant 
d'autorité qu'il se peut dans le cadre d'objectifs concertes, 

• limitation des regles exigeant l'approhation prealable d'autres 

paliers de responsabilité pour laisser libre cours a leurs 

initiatives, 
• exercice de la responsabilite et 
• appreciation des leçons du passe pour une prise de decision 

plus eclairee. 

Cela implique, bien sür, la delegation des processus de prise de 
decision et d'apprentissage. L'intention de mettre en valeur les corn- 

petences des personnes doit se traduire dans les faits. Nous devons 

offrir a nos partenaires plus d'occasions d'apporter leur concours a 
l'oeuvre commune, en intégrant leur apport par un processus 
d'apprentissage dont la valeur est cumulative et dont les résultats 
sont plus probants que la simple addition des parties. Ii importe 
donc que nous deleguions encore plus de responsabilités et de pou- 
voirs a nos partenaires en recherche, en leur permettant de definir, 

de planifier, d'exécuter et de maItriser le calendrier des recherches. 

Cela presuppose l'acceptation d'un plus grand risque, mais cela 

s'impose si IIOUS desirons assurer le succès d'une association respon- 
sable et d'une responsabilisation authentique. 

Une exigence corollaire voudra que Von soit dispose a admettre 

une marge d'erreur inherente a tout processus d'apprentissage, et 

plus encore dans le cadre de la recherche et de milieux trèS differents. 

Si nous incapables de prendre en compte une part inevitable 

de risque et la valeur d'enseignement des erreurs commises, notre 

aptitude a innover et notre place distinctive dans le domaine de Ia 

recherche pour le développement seraient amoindries. 



Oü doit se situer le CRDI afin que nous puissions bénéficier 

pleinement de nos points forts et maximiser notre apport en faveur 
du développement international ? La pertinence de notre action et 
son incidence seront d'autant plus grandes que nous prendrons 
appui sur notre avantage comparatif. 

Des initiatives stratégiques, associant des choix de programme 
circonstanciés a des solutions novatrices, seront nécessaires pour la 
conduite de nos affaires internes aussi bien que dans nos relations 

avec les partenaires en recherche. De telles initiatives comportent: 
• le renforcement sélectif de la capacite nationale de recherche 

en vue de créer des foyers d'excellence pouvant être associés a 
des programmes entrepris aussi bien dans d'autres pays que 
dans le pays d'origine; 

• des initiatives d'envergure internationale, par exemple jouer 
un role catalyseur dans Ia creation de centres internationaux 

de recherche ou d'information destinés a soutenir des efforts 

nationaux disperses, de telles initiatives pouvant supposer 
l'engagement d'autres intervenants, venant du 

gouvernement ou du secteur privé; 
• des alliances avec d'autres institutions de financement et de 

développement afin de définir des cadres financiers et 

politiques favorables a une action multilatérale. 

Un exemple de l'expérience acquise par le Centre dans ce 

domaine a la creation d'un projet visant a examiner les bienfaits 

potentiels de l'agroforesterie dans les pays en développement. 
L'avantage consistant a associer les pratiques agricoles et forestières 

en vue de la creation de systemes de production agricole durables 

n'était pas inconnu, mais jusqu'à ce que le CRDI intervienne, la 
recherche se bornait a un petit nombre de programmes. Sur Ia base 

d'une commandée par le CRDI en 1975 sur le sujet, un groupe 
d'organismes subventionnaires a décidé d'instituer le Conseil inter- 

national pour la recherche en agroforesterie (CIRAF). Le CRDI joue 
le rOle d'organisme d'exécution. Le CIRAF vient d'être admis au sein 

du Groupe consultatif pour la recherche agricole internationale 
(CGIAR), un réseau mondial regroupant 16 centres de recherche, ce 



qui lui garantit la stabilité financière et lui donne la possibilité de 

répondre aux nombreuses questions en matière de gestion durable 
de l'environnement. 

Plusieurs autres initiatives ont connu beaucoup de succès. Ii y a 
tout d'abord l'élaboration et la diffusion du logiciel de gestion de 
bases de données textuelles MINISIS, qui a beaucoup aide les pays en 

développement a améliorer leurs systèmes d'information et a connu 

un certain succès commercial dans les pays industrialisés. 
Mentionnons le réseau africain de recherche en 
macro-économie, la Commission internationale sur la recherche 
en sante au service du développement et Ia Mission en 

Afrique du Sud instituée a la dernande du gouvernement du Canada. 

Les activités peuvent différer, mais chacune d'entre elles concourt a 
delimiter un créneau oü le Centre peut apporter un concours excep- 
tionnel et a poursuivre une strategic associant, avec le temps, d'autres 

interlocuteurs. Ces exemples illustrent Ia gamme des initiatives 

strategiques qui entrent dans les attributions du Centre. Elles se 

demarquent par leur originalité justement parce qu'elles s'appuient 
sur notre avantage comparatif. 

Orientations utiles 

Considérant la nécessité de localiser des créneaux strategiques et 
de devenir une institution plus axée sur les résultats >, nos choix de 

programmes seront guides par les orientations suivantes: 

• prendre Ic train en marche : se pencher sur les problèmes 
mondiaux et interregionaux; 

• tirer plein parti des facultés de recherche; 

• collaborer avec d'autres interlocuteurs; 

• être un diffuseur de connaissances. 

Prendre le train en marche: 
se pencher sur les problèmes mond/aux et interrégionaux 

Dans le passé, l'action du CRDI s'est focalisée davantage sur ce 

qui compose la qualité de la vie d'une collectivité et est souvent 



déterminé par de nombreux aspects qui ont un caractère local et 

regional — et nous continuerons d'appuyer de tels travaux de 
recherche. Toutefois, considérant que les pays en développement 
sont de plus en plus en mesure de poursuivre leurs propres 
recherches au niveau sectoriel et local et que d'autres organismes 
d'aide y apportent plus de ressources, nous croyons que les 
investissements consentis seraient plus fructueux si le CRDI con- 

sacrait des ressources relativement plus importantes a un petit 
nombre de problèmes de nature mondiale et interregionale bien 
choisis. Ces problèmes dictent que l'on privilegie les démarches 

pluridisciplinaires. 

Tandis que des questions aussi diverses que l'évolution des 
structures des echanges commerciaux, des marches financiers, de la 

croissance demographique et des conditions environnementales 
définissent les horizons de développement des pays separément con- 

sidérés, Ia recherche visant a en saisir les effets globaux et a degager 
des solutions de rechange est souvent lacunaire. Des connaissances 

insuffisantes sur les options, les possibilités et les embüches 

que les solutions mises de l'avant presentent sont une 

des raisons pour lesquelles les pays en developpement participent si 

peu a la definition des priorites de notre monde. Cela vaut en parti- 
culier pour l'évolution de la science et de Ia technologie oü le 

changement se poursuit a un rythme accelere. Le Centre propose 
d'accorder un soutien plus important aux domaines dans lesquels la 

recherche est susceptible d'infléchir le cours des evenements et de 

permettre une plus large participation des pays du Tiers-Monde. 

Tirer pie/n part/des facuités de recherche 

Au cours des vingt dernières années, les pays en développement 
se sont dotes de meilleures infrastructures de recherche. Nous 
n'entendons pas par là que la recherche ne doive pas être suscitée et 

encouragée partout oü cela est possible et que cet objectif doive être 
sous-estimé par le CRDI. Même si les ressources disponibles sont 

toujours disproportionnees par rapport aux besoins, les perspectives 
d'accroissement de la fonction recherche par des apports exterieurs 



sont très limitées a moyen terme. Des retombées substantielles a 

court terme pourraient cependant résulter de gains de productivité, 

compte tenu de l'importance des ressources dont disposent les sys- 
tèmes de recherche des pays de l'hémisphère sud qui, mesurées par 
les dépenses anñuelles totales consacrées a la recherche et au 

développement tous azimuts, sont estimées a quelque 20 milliards 
de dollars américains. 

Dans le domaine de la recherche pour le développement, la 

question n'est pas tant d'attirer plus de fonds (bien qu'elle ait son 

importance) mais de s'assurer que le potentiel existant est exploité a 

ben escient Le CRDI contribuera de deux manieres au meilleur 

usage des facultes de recherche en faisant converger les efforts sur 
Ia capacite d utilisation et en favorisant une comprehension plus 
approfondie des voies qui menent au succes d une experience plutot 

qu a 1 echec * 
Le CRDI et l'apphcation de la recherche Le CRDI deploiera de 4 

plus grands efforts et engagera plus de ressources pour faire en sorte 

que les produits resultant des activites qu il subventionne soient uti 
lises et ce au travers d une definition plus fine des resultats escomp 
tes et d une identification plus appropriee des utilisateurs des 

emplois des avantages et des couts virtuels Les beneficiaires d un 

projet prendront une part tres active en decidant du champ d appli 
cation et en au besoin, associés aux modalités mêmes de la 

recherche. Le CRDI sera plus prompt a financer ou a trouver les 23 
ressources nécessaires aux activités de suivi (essais, construction 
d'établissements pilotes et diffusion des acquis). 

Pour que la recherche et le savoir débouchent sur des applica- 
tions concretes, une action commune et donc le partenariat avec 

l'entreprise privée peut s'avérer opportune. Dans la mesure du 

possible, le Centre s'efforcera d'associer le secteur privé aux projets 
de recherche. Voilà un champ d'action relativement nouveau pour le 

CRDI, qui touchera tous ses programmes et qui ne sera pas sans sus- 

citer de nouvelles questions et des difficultés additionnelles. Mais 
cela mérite toutefois qu'on s'y applique. 



de la valeur des systèmes de recherche : Le Centre inten- 

sifiera ses efforts visant a connaItre les raisons du succès ou de 
l'échec d'un projet de recherche pour le développement. Ii existe peu 
d'informations permettant d'apprécier la meilleure forme d'organi- 
sation de la recherche pour le développement et les modalités garan- 
tissant que les résultats d'une recherche pourront trouver 

rapidernent application, a large Un nouveau programme 
sera ainsi la recherche dans cette direction. Ti 

tirera parti de l'expérience acquise par le programme d'évaluation 
du Centre. Ce nouveau programme s'attachera particulièrement a La 

question essentielle de savoir quels sont les meilleurs moyens de 

preparer le terrain aux decisions c a d 1 elaboration la mise en 
forme et 1 application des connaissances aidant au processus d elabo 

ration de politiques 

Co/laborer avec d autres interlocuteurs 

Le Centre recherchera une collaboration plus etroite avec 

d'autres interlocuteurs, pour mobiliser a La fois Les ressources 
financieres necessaires pour poursuivre La recherche et nous 

permettre d influer gLobalement sur Les parametres du developpe 
ment Pour que son action s avere efficace et percutante ii est indis 

pensable que Le CRDT soit amene a cooperer avec un plus grand 
nombre d acteurs y compris les universites canadiennes et la corn 

24 
munaute scientifique, les institutions multilaterales, d autres orga- 
nismes d'aide et, par-dessus tout, nos partenaires du Tiers-Monde. 

landis que le CRDI cherchera a définir avec grand soin les ques- 
tions sur lesquelles ii convient de se pencher, le principe du respect 
mutuel continuera d'orienter nos choix. Des groupes consultatifs et 

autres instruments de concertation permettront au Centre d'oeuvrer 
en Liaison encore plus avec les chercheurs et les décideurs des 

pays emergents. Le Centre recherchera de nouvelles voies pour une 

action commune, y compris la delegation de responsabilités aux 
institutions et aux chercheurs de l'hémisphère sud. 

Le soutien a La cooperation Sud—Sud continuera d'être au coeur 

des preoccupations du Centre. Le CRDT rnettra a L'essai de nouvelles 



techniques de communication visant a accroItre le partage des con- 

naissances entre les pays et examinera la possibilité d'améliorer les 
réseaux existants. 

Un partenariat plus assidu avec les organismes et les institu- 
tions canadiens sera prôné. La presence du Centre auprès des 

organismes canadiens a relativement discrete, exception faite 

pour Ic Programme de cooperation lance en 1980. La communauté 
canadienne pour le développement, toujours peu nombreuse, tend a 
se rapetisser et les Canadiens ont moms de possibilités de participer 
directernent a l'effort en faveur du développement. A cet egard, la 
nature complémentaire du travail du CRDI et de l'ACDI porte a 

croire qu ii ne faudra pas relacher les efforts entrepris recemment 

pour multiplier les occasions d une collaboration speciale Le parte 
nariat avec d autres institutions canadiennes devrait se degager du 

concept traditionnel d assistance technique et d asymetrie Nord—Sud 

et mettre 1 accent sur une oeuvre commune allant a I avantage 
mutuel du Canada et des pays en developpement 

Le Centre entretient deja des rapports etroits avec le petit groupe 
d institutions et de fondations qui consacrent la plupart de leurs 
ressources au soutien de la recherche pour le developpernent Nous 
avons l'intention de collaborer plus etroitement encore avec ces 4: 
organismes et d'etendre ces rapports a d'autres institutions finan 
cières oeuvrant dans le domaine du développement. La plupart des ______ 
fonds groupés sous l'etiquette < recherche pour le développement>> 25 
sont degagés par les grands organismes subventionnaires, pour qui 
Ia recherche ne représente qu'une petite partie des programmes de 
prêt. En principe, ces organismes sont donc des intervenants de pre- 
mier plan lorsqu'il s'agit de mettre en application les résultats de la 

recherche. Le CRDI s'efforcera d'établir des rapports plus suivis avec 

ces grandes institutions, telles que Ia Banque mondiale, les banques 

regionales de développement et le PNUD. 

Le CRDI doit rechercher de nouveaux partenariats dans le 

domaine du développement, aussi bien avec des organismes cana- 

diens, comme l'ACDI, que non canadiens. Ii devra notamment cofi- 

nancer des projets et des programmes exécutés sur une grande 



en tirant parti de l'apport complémentaire d'autres sources 

de financement. Avant d'envisager ces options, ii devra 

d'abord avoir déterminé quels sont les domaines sur lesquels met- 

tent l'accent les autres agents financiers contribuant a Ia recherche 

pour le développement, qu'ils soient multilatéraux, publics ou 

privés. Ce faisant, le CRDI devra demeurer soucieux de l'equilibre a 

respecter entre les partenariats et la spécialisation, d'une part, et les 

incitations qu'entraIne une same concurrence, d'autre part. 

Etre un diffuseur de connaissances 

Le role du CRDI, par-delà l'octroi de fonds pour la recherche, 
consiste a promouvoir la diffusion des connaissances. Les relations 

que le Centre entretient avec les chercheurs canadiens et des pays en 

développement et l'accès a l'information dont ii jouit dans les 
domaines du développement et de la science et de la technologie, lui 
confèrent la responsabilité d'informer et d'influencer d'autres inter- 

locuteurs, aussi bien dans les pays en développement qu'au sein des 

organismes de développement. A I'échelle des projets, le Centre est 

en mesure d'informer de manière ponctuelle les chercheurs et de les 

mettre en relation avec la communauté scientifique internationale. 

La masse des connaissances acquises grace aux recherches ayant 
trait au développement mondial et a la transformation technologique 
et au concours apporté a l'amélioration des systèmes de recherche 

permettra d'apprécier de manière plus methodique les succès 
obtenus. Le Centre, qui déjà possède cette capacité d'apprentissage, 

pourra en sortir fortifié. L'expertise accumulée grace a l'évaluation 

des résultats des projets et des programmes mis en oeuvre sera uti- 

lisée pour informer et influencer d'autres intervenants. Le Centre 
améliorera donc sa capacite d'analyse du milieu de la recherche et 

poursuivra son effort de mise en valeur de domaines importants 
mais parfois negliges. 



Principes dfrecteurs 

Focal/sat/on des activités 

Pour produire les effets escomptés, tout programme donné exige 
une masse critique de ressources. 

Reconnaissant la nécessité d'un ensemble d'activités de 
recherche integre et coherent, le Centre fera converger ses efforts sur 
un nombre limité de programmes. Le CRDI continuera a encourager 
et a experimenter des démarches intégrees et pluridisciplinaires. La 

reduction du nombre de projets et l'accent mis a la fois sur les ques- 
tions mondiales et les preoccupations interregionales garantiront la 

prise en compte des aspects scientifiques et pluridisciplinaires, dans 
leur contexte plutôt qu'isolement. 

La structure du Centre a rationalisée. Etant donné que notre 
calendrier de programme est de pius en plus centre sur les pro- 
blèmes de développement mondiaux et interregionaux, l'accent sera 

mis sur les démarches d'aide a la recherche et a Ia resolution de 

probièmes interdisciplinaires et interdivisionnaires. Le nouvel 

organigramme du Centre a conçu de facon a faciliter cette tâche: 
• par une fusion des activités, le nombre des divisions de 

programme est passé de sept ii cinq; 
• les activités communes ou a l'échelle du Centre (oü il existait 

un certain risque de chevauchement et de double emploi) ont 

regroupées sous une competence et une responsabilité bien 27 
définies; 

• les paliers de gestion, y compris la prCsidence, ont etC ramenés 

a trois. 

Ces changements ne visent pas seulement a faciliter une collabo- 

ration plus agile et une démarche interdisciplinaire dans le cadre des 
activités, mais aussi a permettre au Centre de devenir un organisme 

plus souple et a inciter le personnel a prendre des initiatives et a for- 

muler de nouvelles idées. La figure 2 indique les grandes lignes du 
nouvel organigramme. 



28 

Figure 2 

La nouvelle structure du CRDI 



Dans le cadre du processus de restructuration, les roles des divi- 

sions de programme ont redéfinis. Voici un bref aperçu des 

responsabilités des nouvelles divisions. 

La Division des richesses naturelles appuie la recherche d'ordre 

technique et celle qui a trait aux politiques dans le domaine de l'utili- 
sation durable des richesses naturelles au sens le plus large. Ceci 

comprend la recherche strategique, appliquee et adaptative sur la 
transformation et la commercialisation des produits tires des riches- 

ses naturelles, ainsi que la recherche dans le domaine de l'environ- 
nement, et la promotion d'approches integrees et participatives a la 

recherche dans ces domaines. 

La Division des sciences sociales est structuree de telle sorte 

qu die appuie deux types de recherche a savoir la recherche sur les 

pohtiques economiques commerciales et technologiques (y compris 
dans des domarnes comme 1 ajustement macro economique et le 
financement des services sociaux) et La recherche apphquee en matiere 

de politiques sociales axee sur les conditions d elaboration, la planifi 
cation la misc en oeuvre la gestion et les resultats des politiques 
sociales par rapport aux strategies visant le developpement humain 

La Division des sciences de La sante a pour objet de promouvoir 
une approche integree, en trois volets de la recherche en sante qui 
est axee sur la personne Elle met 1 accent sur la definition des 

risques que comportent pour la sante le milieu de vie et le milieu de ______ 
travail; sur Ia comprehension des effets des connaissances indigenes, 29 
des conditions et sociales et des comportements 
humains sur la Sante; et sur l'amélioration de l'efficacité, de l'effi- 

cience et de la viabilité des systèmes et des services de sante. 

La Division des sciences et systèmes d'information vise, par la 

recherche et par la conception et l'établissement de systèmes appro- 
priés d'information-communication, a accroItre la circulation et 
l'utilisation de L'information scientifique, technique et autre. Le pro- 
gramme a pour objet de promouvoir l'utilisation des ou- 

tils et des méthodes modernes d'information, et de poursuivre 
l'élaboration du logiciel de gestion de bases de données MINISIS. 



La Division des initiatives et affaires institutionnefles réunit 
les initiatives a l'échelle du Centre qui sont de nature non adminis- 

trative. Elle a notamment pour rOle d'élaborer des systemes efficaces 

de recherche, de fournir de l'information sur la recherche au service 

du développement, d'encourager les initiatives visant a faire par- 
ticiper des institutions, des collectivités et des individus du Canada 

au travail du Centre, et de se consacrer a la recherche et a l'analyse 
en matière de politiques. 

La Division des finances et de l'administration vient s'ajouter a 
ces cinq divisions de programme. Elle est chargee de toutes les fonc- 

tions administratives pour l'ensemble du Centre, ce qui comprend 
les finances, les ressources humaines, les services d'information de 

gestion et 1' administration générale. 

Conformément a la nouvelle strategie, les subventions accordées 

en moyenne par le CRDI devraient être plus substantielles. Le Centre 

canalisera son aide vers un plus petit nombre d'institutions, mais son 

soutien sera plus complet car il comblera non seulement les besoins 

de la recherche proprement dite mais egalement les aspects corol- 

laires comme les services de bibliotheque, l'administration et la for- 

mation. Ii s'agit là d'un domaine dans lequel le Centre possède une 

experience considerable, notamment par le biais de sa politique 
d'aide intégrée aux instituts de recherche. Le Centre choisira de tra- 

vailler avec les institutions les plus aptes et se chargera, le cas 

de nouer les liens et les solidarités nécessaires par voie de 
réseaux avec d'autres pays disposes a s'engager dans des activités 

de recherche analogues. La focalisation sur un nombre plus restreint 

d'institutions conduira vraisemblablement le Centre a être present 
dans moms de pays. 

C'est parce qu'il estimait qu'une presence dans les différentes 

parties du monde s'imposait pour répondre a un grand nombre de 
besoins qui s'expriment localement que le CRDI a un réseau de 
bureaux régionaux. La repartition des roles et des responsabilités 
entre le siege et les bureaux régionaux n'a pas amené la clarté re- 

quise pour une affectation efficiente et efficace des ressources. De 

surcroIt, le Centre ne peut se permettre de créer dans chaque bureau 



regional toute la gamme de ses programmes. Le Centre ayant Ctabli 

de porter, au cours des années a venir, une attention accrue aux 

sujets de portee mondiale et interrégionale, nous devons determiner 

dans queue mesure les bureaux régionaux sont les véhicules tout 

designes pour ce faire. 

Afin d'apporter une solution a ces questions, nous entendons, 
des 1992, les bureaux régionaux en centres de responsabilité 
habilités a gérer les programmes mis en oeuvre sur les territoires de 
leur competence, y compris dans les fonctions d'élaboration, d'exé- 

cution et d'évaluation de projets. La premiere etape prévoit la prépa- 
ration de propositions strategiques regionales qui seront 

sous 1 autorite du directeur de chaque bureau regional L analyse 

comprendra la description des preoccupations regionales en matiere 

de developpement du milieu de la recherche y compris les acti 
vites des autres organismes subventionnaires — et des propositions 

ayant trait aux priorites de recherche et aux institutions appelees a 
collaborer etroitement avec le Centre 

Continuiteetperseverancs 
— 

Contribuer au renforcement des institutions de recherche 
mobiliser leurs competences et diffuser les resultats obtenus est une 

oeuvre de longue haleine qui exige de Ia perseverance Le Centre 

accordera, de préférence, un soutien de longue durée. L'appui a des ______ 
projets de courte durée, en vase cbs et en dehors d'un cadre de 31 
développement institutionnel, s'est avéré relativement inefficace, 
surtout auprès des centres de recherches les moms bien armés. 

Efficacité do Centre 

Le Centre doit devenir plus efficace en ce qui a trait a l'utilisation 

des ressources dont il dispose en vue de l'accomplissement de sa 
mission. 

En poursuivant cet objectif sans dévier de ce souci d'efficacité, le 
Centre entend confirmer et affirmer l'importance d'un partenariat 
intellectuel plein et entier a l'appui de la recherche. Outre sa contri- 

bution financière, Ic Centre continuera a prêter un soutien non 



administratif et un certain nombre d'autres services. Par rapport a 
d'autres organismes, le Centre continuera néanmoins de se dis- 

tinguer par une intervention agissante. 

Le Conseil a clairement indique, lors de la reunion de juin 1991 

du Comité de direction, qu'une priorité absolue doit être accordée a 

l'augmentation de la << part des fonds destinés au soutien direct de la 

recherche dans les pays en développement >>. Le pourcentage des 

fonds que nos bénéficiaires reçoivent est un indicateur d'efficacité 

qui, ces dernières années, est allé en décroissant. La tendance doit 

être inversée. L'intention est de faire progresser ce taux dans les 

prochaines annees au moms jusqu a hauteur approximative de 70 % 

L effectif du CRDI sera ramene a des proportions plus modestes 

La phase de transition durera de 18 a 24 moms Differentes raisons 

expliquent un tel comportement Le Centre gere un eventami tres dif 
ferencie de projets de recherche en cours En s appretant a une 
restructuration importante et a une concentration des programmes 
le Centre ne saurait prendre hativement les decisions visant a retenir 

ou a abandonner tel ou tel projet En cas d abandon un suivi tech 

nique et financier doit etre assure jusqu a ce que 1 engagement pre 
mier alt ete tenu Ce travail doit etre effectue par ceux la memes qui 
connaissent bien les institutions et les aspects de procedure tant a 
Ottawa que dans les bureaux regionaux De plus, le Centre souhaite 

1U effectuer les changements et ménager la transition de la manière Ia 

32 plus sensible et attentive a la dimension humaine. 

La rationalisation et la simplification des procedures administra- 

tives s'imposent pour que le Centre puisse atteindre une plus grande 
efficacité et réaffecter une part de ses ressources financières de ses 

postes administratifs aux activités de programme. Cela doit se faire 

avec le plus grand soin, pour s'assurer que la qualite des services 

administratifs est préservée et que les responsabilités fiduciaires du 
Centre ne sont pas mises en peril. Force est de reconnaitre que nous 
devons exercer un contrôle sur les matières qui revêtent de l'impor- 
tance et uniquement sur celles-ci. Cela comportera l'exercice d'un 
contrOle plus sélectif, s'appuyant davantage sur l'analyse des risques. 



Mesure de Ia performance du Centre 

A l'instar d'autres agences et organismes d'aide a la recherche, le 

CRDI a beaucoup d'information sur l'apport en matière de recherche. 

Par contraste, la mesure des résultats est un aspect beaucoup plus 
complexe et difficile, et ii existe peu d'information a ce sujet. 

La recherche comporte, de par sa nature même, une large part de 

risque et les résultats peuvent apparaItre seulement a très longue 
Le CRDI doit, par consequent, avoir une connaissance plus 

approfondie du processus d'évaluation appliqué par d'autres orga- 
nismes et des résultats que ceux-ci obtiennent. De plus, les objectifs 
des programmes et des activites du Centre doivent etre mieux defi 

nis selon des modalites aptes a permettre 1 evaluation et la mesure 

des resultats 

Ii sera parfois difficile d exphciter avec une clarte absolue le lien 

causal entre les activites du Centre et les resultats utiles au 

developpement Tout en etablissant une distinction entre apports et 
resultats et entre resultats mtermediaires et incidence reelle cette dif 
ficulte ne devrait cependant pas nous empecher d encourager la 
mesure des resultats dans tous les cas ou cela est possible En met 
tant I accent sur cet aspect Ic Centre sera amene a ameliorer 1 effi 

cience et 1 efficacite de ses operations a faire preuve d excellence et a 
exercer une influence positive sur ses partenaires et ses beneficiaires 

Diversifier le financement dii CR01 33 
Comme nous l'avons déjà mentionné, une augmentation en ter- 

mes reels de la subvention que nous accorde le Parlement est peu 
probable dans un avenir prochain. 

Nous ne devons cependant pas nous contenter d'être les specta- 
teurs passifs de la détérioration progressive de notre situation finan- 

cière. Par consequent, tout en nous adaptant aux réalités financiéres 

dictées a court terme, nous devons le faire de manière a pouvoir le 

plus rapidement possible puiser a de nouvelles sources de finance- 

ment, complémentaires et plus diversifiées. La meilleure facon de le 

faire consiste a preserver et a renforcer notre efficacité. Le Centre 
tentera de trouver de nouvelles ressources pour la recherche au ser- 



vice du développement, provenant a la fois de l'aide publique au 

développement (APD) et de sources extérieures. Ii peut avoir la pos- 
sibilité d'utiliser des fonds provenant d'autres organismes de 
financement de Ia recherche ou de produire des recettes au moyen 
de publications, de brevets et de la prestation de services. 

Le CRDI possède déjà une certaine experience dans ce domaine, 

quelque 42 millions de dollars canadiens ayant gérés au fil des 
ans hors du cadre de la subvention parlementaire. Cette somme 
recouvre les fonds de 1'APD geres pour le compte d'organismes 
externes relativement ii des projets spéciaux et les recettes modestes 

tirées de Ia vente des brevets et publications du Centre. Toutefois, le 
Centre n a pas activement encourage ou recherche dans le passe 
d autres sources de financement en raison de la croissance minter 

rompue de la subvention gouvernementale 

Nous avons 1 intention d offrir des services et de mettre nos 

locaux a la disposition d autres groupes des lors que ces contrats 
servent bien nos objectifs, et de tenter d autres demarches novatrices 

visant a promouvoir 1 utilisation de nos acquis Peut etre pourrons 
nous interesser le secteur prive a frnancer des applications pilotes de 
recherches ayant abouti a des rtsu1tats prometteurs Ii est d ailleurs 

preconise que ces initiatives soient tenues dmstrnctes de la fonction de 

repartition de la subvention et de la structure du Centre Le CRDI 

donc la possibilité d'établir un dispositif approprié — 

34 comme la constitution d'une personne morale, telle une fondation en 

propriété exclusive susceptible de fonctionner selon les critères 

commerciaux afin d'accroItre les recettes du CRDI. 

Conclusion : s'aftranchir par le savoir 
Nous vivons a une de changements plus profonds et 

plus rapides qu'à tout autre moment de notre histoire. Le monde 
dans lequel nous vivons est soumis a des mutations considérables et 
irréversibles — certains estiment que c'est la survie même de 
l'humanité qui est en jeu. Ceux qui voient cette evolution d'un oeil 

optimiste, cependant, font valoir l'immense potentiel des ressources 



planétaires — ressources physiques, technologiques et surtout 
humaines pour le mieux-être de l'humanité. 

Ces derniers verront dans les qui viennent de se 

produire sur la scene géopolitique autant de signes de Ia capacité a 
se détourner du totalitarisme et a permettre l'émergence de systémes 
conviviaux et pluralistes au sein desquels la créativité humaine peut 
s'epanouir. D'autres donneront de ces mêmes une ver- 
sion alarmante — ce sont les êtres humains, après tout, qui ont créé 

la plupart des problèmes qui les menacent maintenant de destruc- 
tion. Tous concorderont, cependant, sur l'urgence de gérer les 
ressources de Ia Terre de manière a diriger ces energies au bénéfice 

de 1 humanite tout entiere Le point d equilibre est dehcat et les 

risques d user de ces ressources a mauvais escient grands Voila 

pourquoi ii importe qu outre les ressources physiques toutes les 

competences conceptuelles et methodologiques soient mises a contri 

bution en faveur du developpement 

Pour que son intervention soit a la hauteur des attentes le CRDI 

agira conformement a sa mission premiere qui se resume en cette 

formule s affranchir par le savoir Les ressources ne suffisent pas a 
elles seules Notre role doit consister a aider les autres a s approprier 
cette autre composante essentielle qu est la connaissance et ce de 
telle maniere que grace a elle les personnes soient amenees a defimr 
et a satisfaire leurs besoins sans agir au detriment de leurs voisins ou 
de leurs enfants. 

35 
Tous les de notre strategic — qu'il s'agisse du choix des 

domaines d'action, de la delegation des pouvoirs en matière de 
recherche aux institutions auxquelles nous nous associons, de la par- 
ticipation des beneficiaires au processus de recherche, de l'integra- 
tion des disciplines scientifiques en vue d'un résultat plus probant, 
de l'adaptation des programmes aux caracteristiques regionales — 

seront orientes vers cette oeuvre de responsahilisation permettant 
aux chercheurs, aux leaders et aux citoyens de mieux assumer leur 
destinée. 

Le fait même de commencer a mettre a execution cette strategie 
sera une occasion de susciter de nouvelles idees et de nous confron- 
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ter a ces réalités incertaines. Quelques points stables nous serviront 

de reperes et la tâche exigera un effort de chaque jour. Dans le même 

temps, le CRDI et ses partenaires dans la recherche doivent avoir 

conscience de Ia marge de manoeuvre que Ia stratégie permet, se 

sentir tenus d'exploiter au mieux les perspectives qu'elle ouvre, et 

respecter la nécessité de prendre des risques et de persévérer, deux 

traits caracteristiques qui devront Ctre accentués. 

Preserver la capacite de voir Ia ligne d'horizon tout en gardant 
les yeux rivés sur l'immédiat, savoir se degager du contingent, s'atta- 

quer aux difficultés sans parti pris : voilà les fondements de ce plan 
strategique et les qualites d'un Centre qui vise a l'excellence. 

Siege social du CRDI 
CRDI, BP 8500, Ottawa (Ontario) Canada K1G 3H9 

Bureau regional d'Afrique centrale et occidentale 

CRDI, BP 11007, CD Annexe, Dakar, Senegal 
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Nord 
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Bureau regional d'Afrique orientale et australe 
IDRC, P0 Box 62084, Nairobi, Kenya 

Bureau regional d'Asie du Sud-Est et de l'Est 
IDRC, Tanglin P0 Box 101, Singapore 9124, 
Republique de Singapour 

Bureau regional d'Asie du Sud 
IDRC, 11 Jor Bagh, New Delhi 110003, Inde 

Bureau regional d'Amerique latine et des Antilles 
CIID, Casilla de Correos 6379, Montevideo, Uruguay 

Veuillez adresser vos demandes d'information au 
sujet du CRDI et de ses activités au bureau de votre 
region. 






